
GAZÉTTE DES CAMPAGNES

revenu avec sa famille, dans sa'paroisse natale, ayant N~ousd(evons nousefredaq4rreqaiéqun avoir de cinq mille pi str s'était assurémet doit posséder lu
un succèsqui n'a pu cep dant lui profiter, car es en. ci de son art et qui désire en retirer le plus 'avanfant, outre qu'ils avaient perdu le goût de la culture" tages possibles. C'est pourquoi nous croyons utile deavient contracté des habitudes en désaccord avec soumettre à l'attention de nos lecteurs une étude sé.qus a t posséder un cultivateur. Le père avait rieue sur ce sujet que nous empruîntons au "Traitéaussi augmenté son domaine ninu d'établir avan. d'ngriculture de M. CATA Mathieu de Dombasle."tagosement seu trois garçons, qui paraissaient vou .loir seconder leur père dès leur arrivée dans la Voici cette étude, sous le titre Des qualités et desparoist.e. Ces bonnes dispnsitions n'ont pas été de circonstances personnelles du cultivateur.":longue durée. Un mois après, ils-avaienît le travail De toutes les circonstances'qui peuvent exercer(e la culture en horreur; c'est à peine s'ils donnaient quelque influence sur la succès d'une entreprise agri-les soins nécesaires aix animaux qu'ils possédaient; cole, soit de la part de celui qui exploite son propreet tout 10.. temps, pendant le cours de l'h ver, a été domaine, soit de la 'part d'un fermielr, la p'us imper-consacré à la promenade et aux divertissements qui tante sans aucun doute se trouve dans les dispositionsfaisaient atusti les délices de leurs sles; les quelques individuelles de l'homme qui doit la diriger: son ca.cents piastres qui restaien t au ppère furent dépensées. ractère, ses habitudes, son instruction sont autant doc.r il n'osait ien refusci à ses enfants, de peur qu'ils points d'où dépendront en très grande partie les ré.ne le quittagssent. Malgré la trop grande bonté du sultasts de toutes les opérations qu'il entreprendr.i.pore à l'égard de ses enfants, ceux ci viennent dele S:iis doute, lorsqu'il n'est question que de suivre unequitter ouri reprendre de no:tveau le chemin des ro te battue, d'imiter* sans aucune modification desEtute-1tnis. Le père se voit donc ridiiit à demeurer procédés généralement usités par les cultivateurs d'unseul sur une propriété qu'il ne pourra cultiver qu'en canton, la tAehe devient plus facile, et la capacitépartie ou qu'il sera obligé de vendre pour lo quart de personnelle de chaque individu apporte. un poidsce qu'elle lui coûte. considérable dans la balance de ses succès. Cepen-Le fruit de dix années de travaux de la part d'une dant, dans.ce cas meme, l'expérience montre toutenombreuse famille, avant qu'il soit deux ou trois ans la valeur des qua!ités personnelles de l'homme, etsera dissil é entièrement. Le père qui s'est expatrié c'est certainement dans un état très peu progres:if dedans lo but dû payer ses dettes et de fournir un éta- l'art agricole qu'est né cet adage devenu proverbialblissement à chacun de ses enfants, se voit abandonné parni lehabitantsdes campagnes: Tant vaut l'homnine,par eux au moment où la fortune aliait lui sourire. tant vaut. a terre.Les enfants, de leu côté, avec le goût de la dissipa Mai lorsqu'il est question de se frayer une routeton qu'ils ont acquis aux ats Uis, se verront plus nouvelle à côté du chemin suivi par les cultivateurstard, sans nul doute, dans J'indigence. Aussi cet ordinaires, la tche devient beaucoup plus difficile ethomme, d'n goe déji avancé, regrette t il d'avoir plus délicate que ne le croient beaucoup de personnes,quitté son foyer il y a dix ans, pour acquérir une et la réunion de certaines qualités individuelles dansfortune qui aujourd'hui lui échappe, l'homme qui veut suivre cette carrière est certaine-Telle est l'histoire d'un trop grand nombre de fâ- ment la condition la plus indispensable à son succès,mille qui ont abandonné le eays pour aller se reftre Parmi ces qualités, il en est qui dépendent du ca-aux EtatsUnis, et qui ne lèguent peur la p!upurt ne ractère de l'individu, de sa capacité natu.relle et doleurs enfants, que le goût de la dissipation pour ne ses dispositions morales; d'autres prennent leurse dire du libertinage, source dans l'instruction ou dans l'habitude d'appli-Ces exemples, qui se répètent si ouvent, n suffsent, quer les connaissances acquises. Parmi les premières,pas cependant leur ouvrir les yoeux aux imprudent. nous placerons en première ligne la rectitude du ju-'Il y a.quelques semnainesi, un homme ayant certaines geent: c'est une des qualités individuellem qui con-connaissances de la culture, allait faire part à son timbuent le plus uisamment aux succès dans toutescuré, des embarras qu'il éprouvait à snffire aux be- les carrires de la vie; mais l'agriculture et surtoutsoins de sa famille; celui ci s'offrit d'acheter pour cet art dans son état progressif est peuit tre entrelui un lot de terre, promettant en outre de lui aider ct lrt enrs occpatons, ces qu etre lentra l f.iredéfichr e deluifounirlesgrans e s tus;les genres d'occupations celui qui exige le plus
la fauire défricher et de lui fournir les grains de se- iméie omnt un jugrement, dr-oit et sain. Ici, lesmence pendant deux ou trois ans, et l'offre fut cce ipriesement dn jume dro t ni, etée. Mais quelle ne fut pas la surprise du généreux pricipes n'ont de valeur que par l'opportunité decuré losqu, hit jursaprèsvoitarrverche laleur application, et le doute se présente à chaque pas.curé, lorsque, huitjours apiès, il voitarriver chz lui 'Le jugement est un instrument qu'il faut appliquer àl'homme qu'il voulait bien aider venant lui dire qu'il tous les instants: de sa justesse dépend essentielle-n'acceptait pas le lot de terre, parce qu'il prtait le ment la direction bonne ou. mauvaise que prendra.soir même pour les Etats-Unis, afin d'y demeurer ment lha dprtionb

trois ou quatre ans, et qu'après cela il se livrerait à L'esprit d'observation dérive n grande partie de lala culture.
Voilà, dans nos campagnes, où l'on on est rendu Justosse du jugement; cependant, il tient à une dis.olà, an'p ens caspese ù l' oncen est r position parriculière de l'iitelligence, disposition d'a-On n'apprécie pas assez l'impor'tance de i'.igriculi- prslaquelle un individu aperçoit dans les faits quiture; tant que l'on s'attachera a la culture routinière, s'offrent à lui la liaison qui les rattache à d'antresil y aura toujours, parmi nous, de ces défections. On faits, etqui lui perimet de les raptroche les u'ns esn'apprécie pus assez le rôle si important que doit autres et den tirer les conséquences rplus ou moinsremplir le cultivateur, et ce qu'il importe de faire p os sur les rapports qui oxisteat entre les effetsquand on fait choix de cette profession. .e les aulesrs


